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Christian Cheunan est favorable à la loi anti-tabac,
comme Malika Muller, qui l’accompagne.

Ayhan Turan dirige son
café depuis onze ans.

Une "ascension" sur le Salar. Plus vaste réserve de sel au monde, le Salar d’Uyuni
s’étend sur 12 000 km².

Denis Grandemange et Mélanie Pinot ont passé Noël à
Sucre avec Schkroumpf, leur mascotte.

  A L’AGENDA AUJOURD’HUI 
Assemblée générale

— Club de pétanque des Abbesses, à 17 h au centre
culturel.

J+37. Mardi 4 décembre.
"Passées les deux "cabanes à
frites" qui font office de postes
frontières, nous arrivons en
Bolivie." Mélanie Pinot et De-
nis Grandemange quittent le
Pérou et entament la
deuxième étape de leur "tour
du monde". "Nous jetons l’an-
cre (du moins les sacs) sur les
rives du mythique lac Titicaca.
La légende veut que ce grand
lac d’altitude (3 820 m) soit le
berceau de l’empire inca. Une
de ces îles, l’Isla del Sol, aurait
vu naître le soleil, précédant
les fondateurs de l’empire :
Manco Capac et Mama Cho-
clo."

J+41. Les deux voyageurs
rejoignent la plus grande ville
du pays, "à tort considérée
comme la capitale" : La Paz.
En s’immergeant dans le cen-
tre historique, l’impression
des deux visiteurs est claire :
"Quel joyeux bordel ! Au cœur
d’une circulation intense, les
quartiers populaires du centre
s’apparentent à un vaste mar-
ché où tout se vend, tout.
Vous pourrez ainsi vous procu-
rer la toute jeune Constitution,
un stéthoscope, de vrais-faux
parfums, et si l’ésotérisme est
votre tasse de thé, allez faire
un tour sur le marché des sor-
cières, nul doute que les fœtus
de lamas et les crapauds aux
yeux dorés vous apporteront
bonne fortune."

J+44. La route entre La Paz
et Coroico a officiellement été
classée "route la plus pé-
rilleuse du monde". Compte

tenu du nombre d’accidents
mortels, ce sinistre palmarès
n’est pas usurpé, puisque plus
d’une vingtaine de véhicules
basculaient chaque année
dans le vide. Aujourd’hui, une
nouvelle route a été construite
et l’ancienne est donc essen-
tiellement ré-
servée aux cy-
clistes ama-
teurs de sensa-
tions fortes.
Après qua-
torze heures
de bus, Denis
et Mélanie arri-
vent aux por-
tes de la plus
grande forêt
primaire mon-
diale : l’Amazo-
nie. "Les pre-
miers habi-
tants que nous croisons ont la
taille de notre main, éton-
nant... pour des insectes ! Une
excursion de trois jours sur un
affluent du Beni nous fait péné-
trer au cœur de la pampa.
C’est pour nous l’occasion
d’admirer une exceptionnelle
variété d’oiseaux, mais aussi
des alligators, des capibaras,
des singes... Et que dire de
l’exubérante flore dont nous
ne parvenons à identifier
qu’une infime partie des espè-
ces."

J+58. Après un petit détour
à Cochabamba, voici le couple
de Vosgiens à Sucre, capitale
constitutionnelle de la Bolivie,
La Paz étant le siège du gouver-
nement et des finances. "Nous

y célébrons Noël. Si l’heure
est à la fête, la place principale
porte encore les stigmates de
violentes manifestations qui
ont eu lieu peu de temps
avant notre passage. Sucre, re-
fusant la nouvelle Constitu-
tion, se réclame capitale

pleine et indé-
pendante, et
n o m b r e u x
sont les péti-
tionnaires."

J+59. Aux
pieds du Cerro
Rico (Mont Ri-
che), doté de
plus de qua-
tre-vingts égli-
ses, Potosí est
une des villes
les plus pau-
vres de la Boli-
vie, la Bolivie

étant elle-même le pays le
plus pauvre d’Amérique du
Sud.

J+60. "Pendant quelques
heures, nous partagerons le
quotidien des mineurs. Pen-
dant quelques heures, nous vi-
vrons l’enfer des mines. A
4 200 m d’altitude, à des tem-
pératures allant de 0 à 45˚C,
dans de minuscules galeries,
les conditions de travail n’ont
guère changé depuis le début
de l’exploitation des mines
d’argent au XVIe siècle. En fait
de gagner leur vie, bon nom-
bre de ces malheureux la per-
dent au bout d’une vingtaine

d’années passées dans les mi-
nes (silicoses...)."

J+62. Dernière étape du
parcours bolivien... "Nous ad-
mirons des paysages surréalis-
tes qui inspirèrent le maestro
Salvador Dalí. Nul doute que
l’extraordinaire palette de cou-
leurs et les singulières curiosi-
tés géologiques de ces
contrées lui firent friser les
moustaches. Du Salar
d’Uyuni, plus grande étendue
salée au monde, jusqu’aux

confins du Sud Lipéz, en pas-
sant par des chapelets de lagu-
nes multicolores, voilà qui
nous a permis de finir l’année
en beauté ! Et comme je vou-
lais la prochaine haute en cou-
leur, quoi de mieux que de
contempler ce spectacle de-
puis le sommet du volcan Li-
cancabur (5 960 m) pour le
Jour de l’An..."

� Pour retrouver Denis et
Mélanie et suivre leur péri-
ple : www.voirplusloin.fr

Pendant quelques heures, Denis et Mélanie (sur la
photo) ont vécu l’enfer des mines.

Carnet
de route

Jean-Pierre. - "Si c’est
le prénom d’un ex-foot-
balleur millionnaire,
c’est aussi celui d’un ga-
min courageux de
10 ans qui passe toutes
ses matinées dans la
rue à cirer des chaussu-
res pour aider sa famille.
Quelle tristesse d’avoir
de telles préoccupations
à un âge où l’on devrait
juste penser à s’amuser
et à apprendre ses le-
çons. Ça laisse songeur,
non ?"

La descente de la
mort. - "Vous n’avez
qu’une matinée pour
vous faire une idée des
paysages de la Bolivie ?
Bien, je vous conseille
donc la "descente de la
mort" en VTT. Enfour-
chez votre vélo et quittez
la rigueur de l’altiplano à
4 700 m. Quelques
coups de pédales et
quelques frayeurs vous
conduiront au cœur de
la chaleur étouffante
des Yungas, 3 600 m
plus bas."

Anaconda. - "Même si
elle se révélera infruc-
tueuse, la "chasse" à
l’anaconda au milieu de
marécages nauséa-
bonds, reste une expé-
rience qu’Indiana Jones
lui-même nous envie-
rait."

Dinosaures. - "Partis
sur les traces des dino-
saures (si, si), nous man-
querons de chance à Co-
chabamba pour rejoin-
dre le parc national Toro-
toro où il est possible de
fouler leurs empreintes.
Les pluies diluviennes
rendent impraticables
des pistes déjà périlleu-
ses par temps sec. Néan-
moins, nous retrouvons
leurs traces à Sucre, la
capitale, où une paroi ar-
gileuse presque verti-
cale compte près de six
mille empreintes de
cent cinquante espèces
de dinosaures."

Un "repérage" pour le Carnaval vénitien

La nuit était tombée depuis plusieurs heures quand les bénévoles du Carnaval vénitien ont arpenté les rues de la cité.

Un peu plus d’une semaine
après la mise en place de l’in-
terdiction de fumer dans les ca-
fés, chacun prend ses mar-
ques. Les clients, par exem-
ple, sont de plus en plus nom-
breux à se réunir devant les ca-
fés, autour du paquet de ciga-
rettes. Dans certains pays,
comme l’Irlande ou l’Italie,
c’est même devenu le dernier
lieu de drague à la mode.

Certains cafetiers, comme
Ayhan Turan, gérant du Point
Central, ne voient pas ces réu-
nions d’un bon œil, alors
qu’au contraire la loi elle-
même n’est pas pour lui dé-
plaire. Un point de vue partagé
par deux de ses clients, Chris-
tian Cheunan, fumeur, et Ma-
lika Muller, qui a arrêté il y a
quatre ans.

En quoi la loi anti-tabac
vous séduit-elle ?

A.T. : "Je suis moi-même
non-fumeur. D’un point de
vue personnel, c’est donc plu-
tôt agréable : je ne respire
plus de fumée toute la jour-
née, mes habits ne sentent
plus le tabac froid..."

C.C. : "Cette loi est une
bonne chose, c’est vraiment
très bien pour tout le monde.
Les gens qui ne fument pas
n’ont pas à avoir des pou-
mons enfumés. Je suis moi-
même fumeur, ça ne me dé-
range pas de sortir avec ma ci-
garette si jamais j’en ressens
le besoin. Généralement, je
peux tenir."

Et d’un point de vue com-
mercial ?

A.T. : "C’est plus délicat,
c’est vrai. Mais il est encore
trop tôt pour faire un premier
bilan, la période d’après fêtes
étant toujours creuse. Je re-
marque simplement que quel-
ques habitués, quand ils pre-
naient quatre consomma-
tions, n’en prennent désor-
mais plus que deux."

M.M. : "De notre côté, nous

ne venons généralement que
tous les deux. Mais tous les fu-
meurs que nous côtoyons et
avec qui nous avons discuté
de la loi sont unanimes, l’inter-
diction ne les empêchera pas
de venir dans les bars."

Les "mauvaises" habitudes
sont-elles difficiles à perdre ?

A.T. : "Oui, tant pour le fu-
meur que pour moi. Quand un
client part et que je nettoie la
table, je mets automatique-
ment un cendrier propre. J’ai
tendance à faire toujours le
geste ! J’ai remplacé les cen-
driers par des petites coupel-
les ; les clients les utilisent
pour les sachets de thé, de su-
cre, etc, comme ils utilisaient
avant les cendriers."

Les attroupements devant
les bars vous semblent-ils
être une bonne substitution ?

A.T. : "Non, vraiment pas. je
trouve que cela fait désordre.
Mais il n’y a pas d’autres solu-
tions, même si cela donne une
mauvaise image au bar, mal-
heureusement. Avant je lut-
tais contre cela, mais il reste
difficile de décider les fu-
meurs..."

Propose recueillis
par Mathieu FIOLET

Avant la féerie de fin mars

Des cafetiers et des clients
qui apprécient la loi anti-tabac

Des fœtus de lamas,
à La Paz...

Impressions sur le pays
"Historiquement, la Bolivie s’appelait l’Alto Perù. Elle était

alors intégrée à l’empire inca. Si les deux pays ne sont
aujourd’hui pas fondamentalement différents, la Bolivie re-
çoit néanmoins notre préférence. Il semble bien difficile de
la décrire sans utiliser de superlatifs. Nation la plus haute
de l’hémisphère sud, du froid glacial à la touffeur tropicale,
la Bolivie comprend des régions parmi les plus désertiques,
les plus salées et les plus marécageuses de la planète. A
cheval sur les Andes, le pays s’étage en effet des pics ennei-
gés aux vastes étendues de jungle, en passant par d’halluci-
nants déserts de sel (salar) et des pampas, véritables para-
dis faunistiques."

Rendez-vous

Les mois passent à grande
vitesse et les organisateurs de
la manifestation parmi les plus
courues de la cité en ont
conscience. Yves Chrétien et
sa petite troupe de bénévoles
mettent les bouchées doubles
pour que fin mars, le Carnaval
vénitien, édition 2008, brille à
nouveau de tous ses feux.
Pour cela, on peut leur faire
confiance. La cité des Chanoi-
nesses sera encore l’objet de
tous les regards en ce début
de printemps. Les réunions se
succèdent afin que tout soit
"aux petits oignons" le jour J.

Jeudi soir lors de leur ren-
contre mensuelle, les bénévo-
les ont encore mis au point
quelques modalités concer-
nant notamment le grand spec-
tacle sons et lumières du sa-
medi soir. La grande nou-
veauté sera le lieu où ce der-
nier se déroulera. La rue Char-
les-de-Gaulle et ses lumières
féeriques serviront de cadre à
cette soirée. Les costumés par-

tiront de l’espace du Volon-
taire pour étendre leur ruban
coloré tout au long de cette ar-
tère principale pour rejoindre
le parvis de l’hôtel de ville et le
quartier de l’Abbatiale.

Rien n’est laissé au hasard,
tout est méticuleusement orga-
nisé. Pour ce faire, l’équipe
d’Yves Chrétien n’a pas hésité
à arpenter la ville la nuit pour
évaluer où et comment dispo-
ser tel et tel élément de sécu-
rité ou d’ornementation.

Le comité tient aussi à met-
tre un point d’honneur à ac-
cueillir, de la meilleure façon
qu’il soit, public et invités. En
ce domaine aussi les choses
seront bien au point. Tout sem-
ble donc être bien prêt pour
que la fête soit encore belle.

C’est la cas jusque dans les
moindres détails, comme par
exemple le choix des gadgets
réalisés chaque année par
Christelle Roggero et qui font
le bonheur des collection-
neurs et amateurs de souve-
nirs.

Cigarettes

La Bolivie, deuxième étape "haute en couleur"
Après le Pérou, Denis Grandemange et Mélanie Pinot nous font revivre leur séjour en Bolivie, deuxième
étape d’un voyage qui en comptera douze.

"Au cœur
d’une circulation

intense,
les quartiers
populaires

s’apparentent
à un vaste marché
où tout se vend."

� la journée

Abonnements, petites annonces : 16, rue de la Franche-
Pierre, Remiremont, tél. 03.29.62.04.03 ; fax 03.29.62.54.47.
Courriel : redaction.remiremont@libertedelest.fr

Journaliste de permanence à partir de 21 h :
tél. 06.85.92.88.25.

URGENCES
— Médecin de garde : tél. 08.20.33.20.20.
— Pharmacie : après 19 h, se présenter au commissariat de

police, qui communiquera le nom de la pharmacie de
garde.

— Chirurgien-dentiste : tél. 03.29.31.95.95.
— Infirmières : Mmes Piaget-Pinot-Antoine,

tél. 03.29.23.21.64. ; Mmes Colombain et Kollar,
tél. 03.29.62.06.13 ; Mme Lalloz, tél. 03.29.62.15.31.

— Vétérinaire : R. Roos, tél. 03.29.22.13.88.
— Service des eaux : tél. 08.10.39.43.94.
— EDF dépannage : tél. 08.10.44.88.88.
— GDF dépannage : tél. 08.10.66.88.88.

A NOTER
— Office de tourisme : espace du Volontaire,

tél. 03.29.62.23.70.
— Musées : fondation Charles-de-Bruyère, 70, rue Charles-de-

Gaulle. Bibliothèque municipale : place de l’Abbaye,
de 10 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30.

— Centre aquatique : 75, fg du Val-d’Ajol, bassins et espace
détente de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h ; activités seniors
de 9 h à 10 h ; petits baigneurs de 9 h à 10 h 30.

AU CINÉMA LE FRANCE
— "Je suis une légende" (durée 1 h 40), séances à 16 h 30

et 22 h 30.
— "La clef" (durée 1 h 55), séance à 20 h 15.
— "Bee Movie - drôle d’abeille" (durée 1 h 35), séance

à 14 h 30.
— "Alien vs predator-requiem", interdit aux moins de 12 ans

(durée 1 h 34), séances à 14 h 30 et 20 h 30.
— "Paranoid park" en VOS, (durée 1 h 25), séance à 16 h 30.
— "Hitman" (durée 1 h 32), séance à 22 h 30.
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